
150

DESTINATION

P ar quel bout prendre cette Grande Barrière qui 
s’étire sur 2'300 km ? Plus grande que l’Italie ou le 
Royaume-Uni, elle est formée de centaine de récifs 
coralliens qui délimitent un super-lagon le long de 

la côte. Et tout cela, on le doit à des milliards de polypes de corail. 
Difficile de ne pas être impressionné. Le Reef compte 900 îles. La 
plupart des touristes font une traversée de deux heures sur un 
bateau d’excursion presque aussi gros qu’un ferry qui traverse la 
Manche. On jette l’ancre sur une plateforme fixée au récif Hardy, 
Reef-world. En pleine mer. Au choix, on peut embarquer dans 
une sorte de sous-marin pour visiter le récif ou se jeter à l’eau. 
Et prendre masque, tuba et palmes pour plonger, regarder les 
coraux et barboter avec les poissons tropicaux. Hardy Reef est cé-
lèbre pour ses palourdes géantes dont on faisait les bénitiers, ses 
napoléons, ses mérous, ses holothuries et autres étoiles de mer. 
Les snorkelers apprécient Ribbon Reef : ils évoluent parmi les 
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cœur de la Grande Barrière. Seules Hamilton, Dent, Daydream et  
Hayman offrent des hébergements. Les autres îles ne sont pas 
habitées ; ce sont des parcs nationaux.
Whitsunday signifie « Pentecôte ». Ces îles furent baptisées par le 
célèbre capitaine Cook, qui les découvrit un beau jour de Pente-
côte 1770. Hamilton, au sud de la Grande Barrière de corail, est la 
destination préférée des « Aussies ». C’est un coin de paradis où le 
seul moyen de transport permis est le buggy (voiturette de golf). Y 
compris pour les ambulanciers et les pompiers ! C’est aussi la seule 
des 74 îles des Whitsundays à posséder une piste d’atterrissage. 
Arriver de Sydney pour passer le week-end au Qualia Resort, c'est 
fendre les flots bleu saphir, se détendre dans la piscine, une coupe 
de champagne rosé dans la main et mettre au point le programme 
du lendemain : une journée à Whitehaven. Plus charmeur que ce 
délicieux hôtel, c’est impensable. Un hydravion nous transporte 
à faible altitude. Les îles, couronnées de plages de sable blanc, 

coraux, gorgones, anémones, éponges et poissons-clowns. 
Le moindre mouvement de palme fait découvrir un monde 
enchanté habité de fleurs et de couleurs. Le paysage sous- 
marin est comme le jardin d’Alice aux pays des merveilles, avec 
une armée de poissons-perroquets turquoise, étoiles de mer 
bleues, gorgones rouges, poissons-ballons, poissons-chirur-
giens qui vous ignorent ou vous escortent. Poissons-flûtes, 
poissons-clowns cachés dans les tentacules des anémones, 
raies manta… Ce gigantesque aquarium a été inscrit au Patri-
moine mondial de l’humanité en 1981. Nous glissons dans l’eau 
translucide frôlés par des éventails de corail. 

LES ÎLES WHITSUNDAY
Dans un matin bleu, on se réveille à Airlie Beach, petite ville bal-
néaire jalonnée de plages bordées de palmiers et paradis des 
backpackers. Elle ouvre la voie aux îles Whitsunday, en plein 
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La Grande Barrière de corail longe la côte est du Queens-
land, la Terre de la Reine, nommée ainsi en l’honneur de la reine  
Victoria. Le premier visiteur européen qui atteignit cette côte fut un 
pirate romantique, William Dampierre, en 1688. Il répara son bateau 
et repartit au bout de trois mois. Presque un siècle plus tard, le 
célèbre capitaine Cook, de retour de Tahiti après avoir mesuré la 
révolution de Vénus autour du Soleil, regagnait la mère patrie. Suite 
à la réussite de la première circumnavigation de la Nouvelle-Zé-
lande, ses zigzags inlassables lui firent découvrir la côte orientale 
de cette Terra Australis Incognita. Poussé par une tempête, il jeta 

flottent comme des pierres précieuses dans les eaux tropicales de 
la mer de Corail. L’avion se penche un peu pour mieux nous faire 
admirer un cœur bleu-vert dans les eaux turquoise : une magnifique 
composition de coraux appelée Heart Reef. L’arrivée se fait les pieds 
dans l’eau sur une plage déserte de 7 kilomètres de long avec un 
sable composé à 97% de silice. Un sable tellement blanc et pur qu’il 
a été utilisé pour réaliser la lentille du télescope Hubble. Ce long 
ruban blanc, dentelle vierge de toute construction, est un des in-
grédients du cocktail magique de Whitehaven. Comme l’alibi d’une 
insouciance.



153

tropicale, ses frangipaniers et ses bou-
gainvillées odorants. Rues et avenues sont 
d’une propreté helvétique. Je m’assieds 
sur un banc du jardin botanique, devant 
une rangée de bunias, au bord du fleuve. 
L’emplacement servit d’abord de pota-
ger aux forçats, ces convicts dont se dé-
barrassait Londres et qu’on jetait sur les 
côtes d’une colonie. Le soleil rebondit sur 
la Brisbane River, dont les berges ont été 
entièrement réaménagées, accueillant 
bars et restaurants. On y pratique le jog-
ging et l’aviron. Des visiteurs admirent les 
palétuviers depuis une passerelle en bois. 
C’est l’Occident retrouvé au bout de la 
terre, avec également de vieilles maisons 
de style géorgien, des docks réhabilités. 
Quelques arpents d’un mélange de Vieille 
Angleterre. C’est le bout de la route et du 
monde, on vous parle de l’Outback (l’ar-
rière-pays), du bush, d’un pays d’une taille 
fabuleuse, immense, imprévisible, peuplé 
par seulement 22 millions d’habitants. Oui, 
on est bien de l’autre côté du globe et voici 
une ville lovée dans un méandre de la ri-
vière avec des ferries qu’on attrape comme 
des bus. Le promeneur hardi grimpera au 
sommet du Story Bridge, le pont qui en-
jambe le fleuve et trace dans la ville un sil-
lon impérieux. Au terme d’une ascension 
de deux heures et demie, on la découvre 
baignée de soleil. Cité nonchalante où se 
mêlent les bruits du vent et les battements 
d’ailes des mouettes. Verte aussi, avec des 
green cabs, vélos-taxis conduits par des 
étudiants. Ils vous emmènent sur la rive 
sud aménagée sur le site de l’Exposition 

l’ancre le 24 avril 1770 dans une baie bien protégée qu’il baptisa 
Botany Bay. Il doubla le cap York et lâcha l'ancre une seconde fois 
après s’être payé un récif de la Grande Barrière. Ce qui lui donna le 
temps de déclarer la souveraineté britannique sur cette côte est 
du 38° de latitude sud. Ce voyage, qui fut un succès sur toute la 
ligne, a donc été à l’origine de la naissance de l’Australie. En 1787, 
l’Angleterre, ayant perdu ses colonies d’Amérique, envoya 11 
vaisseaux avec quelque 1'500 personnes, de pauvres diables pour 
la plupart qui, au lieu des prairies naturelles mentionnées par 
Cook, trouvèrent à Botany Bay des marécages et des mouches 
de sable. Ils en étaient là de leur déception quand deux navires 
vinrent s’ancrer dans la baie. Ils étaient sous les ordres d’un Fran-
çais, le comte de La Pérouse qui, bon prince, reconnut ce timing 
infortuné. L’Australie serait donc une annexe de l’Angleterre…

Direction maintenant la capitale du Queensland, Brisbane, cité 
prospère et calme où il fait bon vivre. La troisième ville d’Aus-
tralie est réputée pour la douceur de son climat, sa végétation 
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universelle de 1988 : 16 hectares de végétation luxuriante avec 
une plage artificielle, la reconstitution de la forêt tropicale et une 
maison des papillons. Sur le sable du lagon à Kodak Beach, Patrick 
et Fred, en maillot de bain, s’apprêtent à regagner leur appar-
tement. « Ici, c’est cool, précise Patrick. Je travaille de 7h à 15h. 
Après, je vais courir ou nager. » 

Sportive, Brisbane est également très hospitalière. Outre les Bri-
tanniques, elle a accueilli beaucoup d’Asiatiques, de Grecs et 
d’Italiens. Multiculturelle, elle brasse origines, métiers, cuisines et 
traditions. Malgré tout, on a toujours l’impression d’être sur une 
autre planète. Alors, demandons conseil. Alex, âgé de 23 ans, est 
Suisse. Il est venu passer six mois en Australie, après avoir terminé 
l’Ecole hôtelière de Lausanne. « Je suis venu pour le surf et pour le 
lifestyle ! » explique-t-il dans un éclat de rire. —

Où séjourner ?
Qualia A l ’extrême pointe nord de l ’ île, Qualia est la propriété d’un 
viticulteur, navigateur à ses heures, Bob Oatley. En 2001, il vend sa 
propriété Rosemount Estate 1,5 milliard de dollars et acquiert l ’ île 
Hamilton, dans les Whitsundays. Il décide d'y faire construire un 
luxueux hôtel, Qualia, fermé par deux grandes portes en bois, tel un 
temple romain. Soixante villas entourées d’eucalyptus sont disséminées 
dans la nature, tournées vers les eaux turquoise ou le bush australien. 
Membre du réseau Relais & Châteaux depuis 2012.  
www.qualia.com.au

One&Only Hayman Le seul hôtel de Hayman Island, l ’ île 
la plus au nord des Whitsundays, arbore désormais le pavillon 
One&Only. Il a fêté en grande pompe sa réouverture en juillet. 
www.hayman.oneandonlyresorts.com

Crystalbrook Lodge A quatre heures de route de Cairns. 
Accessible en 4x4, en avion léger ou en hélicoptère. Cinq suites 
luxueuses destinées aux amoureux de la nature. 
www.luxurylodgesofaustralia.com.au/lodges/crystalbrooklodge/

Comment y aller ?
Le Queensland sur mesure : 12 jours/9 nuits dans l 'archipel des 
Whitsundays avec Voyageurs du Monde. Vols aller/retour Genève - 
Brisbane avec Emirates/Quantas, taxes aéroports incluses (classe éco). 
6'600 CHF/personne au départ de Genève.  
Voyageurs du monde : 19 rue de la Rôtisserie – 1204 Genève 
T. +41 (0) 22 518 04 94 et www.voyageursdumonde.fr


